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De la rencontre du Personnage clownesque a la rencontre de Soi: 
Une recherche exploratoire avec un groupe de femmes incarcerees lors d'un atelier de drama-
therapie. 
Marie-Emilie Louis 
Base sur un projet pilote, cette recherche qualitative examine l'experience de cinq 
femmes incarcerees decouvrant et incarnant leur personnage clownesque dans un contexte de 
huit seances de drama-therapie. Le processus therapeutique du groupe a ete explore selon le 
modele integratif d'Emunah alors que l'experience de chaque participante a ete etudiee selon la 
theorie de 1'incarnation physique, projection et role dramatique developpe par plusieurs drama-
therapeutes dont principalement Jones et Jennings. Les resultats revelent que la decouverte de 
leur propre clown a aide les femmes a prendre plus de distance face aux difficultes de vie de 
1'incarceration grace a 1'humour et au rire. Elles ont trouve un espace de liberie ou elles 
retrouvaient le plaisir de jouer ; jouer avec leur corps, jouer de l'autorite, jouer ce qu'elles 
n'avaient jamais ose etre auparavant. Le clown leur a aussi permis de se reconnecter avec 
l'enfant qu'elles avaient ete. Les resultats ont devoile que chaque participante au cours de ces 
seances de drama-therapie a cree un clown unique emergeant de sa psyche, qu'elles se sont 
toutes permises de reveler des elements de l'inconscient et de nous devoiler leur authenticite 
dans toute leur vulnerabilite. L'auteur en conclut que le clown est un merveilleux outil pour aider 
toute personne en cheminement a mieux s'accepter et a tolerer ses contradictions d'etre humain. 
Le clown devrait selon elle etre prescrit en grande dose et surtout dans des milieux aussi 
difficiles que la prison. 
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Abstract 
From the meeting of the clown to the meeting of the self: 
An exploratory case study of a group of incarcerated women within drama therapy 
sessions 
Marie-Emilie Louis 
Based on a pilot project, this qualitative case study research aims to explore the 
experience of five incarcerated women discovering their clown character in a context of eight 
sessions of drama therapy. The analysis of the therapeutic group process was made through 
Emunah's Integrative Five Model and the experience of each participant was analysed though 
the theory of embodiment, projection, and dramatic roles developed by drama therapists Jones 
and Jennings. The results revealed that the discovery of one's own clown character helped the 
women to distance themselves from the difficulties of their life in prison through laughter and 
humour. The women found a space of freedom in the sessions, where they could re-discover the 
pleasure of playing; playing with their body, playing with the authority, playing with issues that 
they had never played with before. The clown allowed them to reconnect to their inner child. The 
results also demonstrated that each participant, though the drama therapy sessions, created a 
unique clown coming from their own psyche. The sessions allowed them to bring forth 
unconscious elements to their consciousness and show their authenticity through their 
vulnerability. The author concluded that the clown character is a wonderful tool to help people to 
better accept themselves and to tolerate the contradictions of human beings. The clown should be 
prescribed in high doses and in more difficult settings like the prison setting. 
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Introduction 
En 2005, lors de mon premier atelier de decouverte du clown, j 'ai ete fortement 
marquee en redecouvrant mon enfant interieur, longtemps oublie ou inconsciemment 
refoule. J'ai senti que mon personnage clownesque etait directement lie avec une partie 
de ma personnalite que je ne valorisais pas, ou plutot, que je percevais comme etant 
devalorisee par la societe. Mon clown interieur m'a permis d'oser devenir celle que je 
voulais etre et, a travers lui, de m'exprimer plus audacieusement et librement. Tout au 
long de mon developpement personnel, ce personnage m'a accompagne et ne m'a plus 
quitte. A travers differents ateliers de decouverte du clown interieur et de danse, j 'a i 
realise combien mon corps, par le mouvement, devenait l'outil d'expression de mon etre 
et communiait en parfait equilibre avec mon coeur et mon ame. II m'a appris a oser etre 
moi-meme, a laisser parler ma vulnerabilite face au regard de 1'autre. Cette rencontre 
marquante entre moi et mon personnage clownesque m'a decidee a proposer un projet de 
recherche qui permettrait a un petit groupe de femmes incarcerees de saisir F opportunity 
de decouvrir en elle le clown qui les habite. Je suis partie de Fhypothese que la 
decouverte de leur clown interieur les aiderait a acquerir un pouvoir sur leur corps, ce 
corps qui est assujetti des Fincarceration (Frigon, 2001). L'objectif, que je me suis fixe, 
est F exploration des chemins que les femmes incarcerees peuvent suivre pour retrouver 
un sentiment de liberte de mouvement dans un milieu carceral qui, par definition, les 
prive de liberte. 
A ma connaissance, aucune recherche systematique de F exploration du 
personnage du clown n'a ete menee avec des femmes incarcerees. 
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La recherche que je propose de mener est une etude qualitative exploratoire de 
cas visant a initier une comprehension approfondie de Pexperience de la decouverte et de 
1'incarnation physique du personnage clownesque par un groupe de femmes incarcerees a 
l'occasion d'une serie de huit ateliers de drama-therapie. 
Pour mieux apprehender leur vecu, j 'ai divise ma recherche en cinq chapitres : 
Le premier chapitre est un bref survol de la litterature sur le clown, ses principes 
et le lien entre le clown, la drama-therapie et la population incarceree. 
Le deuxieme chapitre esquisse le profil des femmes et mesure l'impact de leur 
incarceration sur leur corps. Je passerai, egalement, en revue les projets de drama-
therapie developpes avec elles. 
Le troisieme chapitre aborde la theorie de l'incarnation physique, de la 
projection et du role dramatique, developpes principalement par les drama-therapeutes 
Jennings et Jones, elements qui ont servi de model e d'analyse du processus des 
parti cipantes. 
Le quatrieme chapitre decrit ma recherche clinique. J'y decris la methodologie 
utilisee pour recolter et analyser les donnees tant au niveau du groupe qu'au niveau 
individuel. 
Le cinquieme et dernier chapitre examine les limites de ma recherche, procede a 
1'interpretation des resultats par rapport aux objectifs poursuivis, a 1'evaluation de la 
pertinence du projet avec la population cible et formule des recommandations pour la 
pratique et la recherche de la drama-therapie dans le milieu carceral. 
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Le clown 
De recentes recherches (Baer, 2008 et Roy, 2009) defendent l'exploration du 
personnage clownesque et ses benefices comme outil et methode d'intervention en 
drama-therapie. 
La quete de soi est devenue une demarche prioritaire dans notre societe ou la 
qualite de vie et le developpement personnel ont pris tout leur sens. Le role du rire et ses 
benefices par 1'endorphine, qui renforce le system e immunitaire et augmente la tolerance 
a la souffrance, prennent une place essentielle dans la vie des personnes. 
Les ateliers et stages de decouverte du Soi par le clown se sont multiplies 
(Peacock, 2009). Le clown attire par son personnage de rate optimiste, de marginal 
(Bonange, 2004). II n'est plus seulement l'amuseur, le pitre du cirque, il est devenu un 
remede contre la souffrance grace aux Docteurs Clown, que Ton retrouve entre autres a 
Montreal, et a tant d'autres associations travaillant a travers le monde (Peacock, 2009). 
Qu'ils soient professionnels ou non, l'incarnation physique du clown et son caractere 
clownesque invitent au jeu, a 1'interaction, a dedramatiser notre condition humaine, a 
permettre aux parties cachees du Soi de s'exprimer. 
Cette partie de la recherche explore le concept du clown interieur, ses 
particularites, ses principes ainsi que son lien avec la drama-therapie et la population 
incarceree. 
A la recherche de son clown interieur 
La recherche de son propre clown, c'est d'abord, comme le decrit Lecoq (1997), 
« la recherche de son propre derisoire » (p. 154). Une personne ne doit pas jouer a etre 
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clown mais jouer au jeu de la verite. Plus la personne sera elle-meme, plus elle sera prise 
en flagrant delit de faiblesse et plus elle sera drole. 
Le clown 'interieur' est propre et unique a chaque personne; il est done mal aise 
d'en dormer une definition. Comme le disent Bernard et Bonange (2004): « Chacun le 
fait vivre a sa facon, en s'appuyant sur lui-meme, sur sa personnalite, sur son histoire, son 
imaginaire. Le clown, e'est une certaine facon d'etre a laquelle on s'essaye »(p.4). Le 
clown est quelqu'un qui vit et eprouve intensement ses emotions; celui qui les exprime 
avec toute son aufhenticite. II colle au plus pres de lui-meme (Sylvander, 2004). Selon 
Fusitti (1999), le clown interieur nait de Fetat d'Etre qui est en chacun de nous, plutot 
que du Faire. 
Particularites du clown 
Avant la parole, le clown nait du corps. Par sa demarche, son physique, on sait 
tout de suite qui il est. Le corps, comme Fexplique Sylvander (2004), exprime plus 
facilement Fauthenticite de la personne a partir du moment ou celle-ci accepte de lacher-
prise et qu'elle laisse son clown s'offrir au public. II est aussi en lien avec 
1' environnement. 
Pour Frechin (2002), le clown se nourrit de la confluence entre Findividu et 
1' environnement. 
Sylvander (2004) dit du clown : « Le clown est en empathie avec le monde » 
(p.15). II se fond dans ce qui Fentoure et Fabsorbe; il s'identifie a Fautre et a Fobjet 
pour etre tout entier au coeur meme de Femotion de Fautre. II est capable de rendre 
vivante toute chose inanimee et de nous toucher par sa poesie. 
Pour Etaix, (2002): « Le clown n'existe que dans le temps ou il agit» (p.20). II 
se coule a ce present pour vivre tout simplement son emotion. II est dans / 'ici et le 
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maintenant par sa presence, son corps, ses mouvements, son regard, son imaginaire et son 
rire qu'il partage avec son public dans la verite de 1'instant. 
Un aspect essentiel du clown est qu 'il nepeut vivre que par etpour le public et 
qu'il s'alimente des autres pour exister. Le clown, selon Frechin (2002), est une presence 
sans cesse active, sensible a tout ce qui l'entoure, qui change et bouge autour de lui. 
Julien (1992) dit du clown qu'il a l'audace magnifique de croire qu'en se laissant etre lui-
meme le public l'accueillera inconditionnellement. Pour Peacok (2006), le clown etablit 
par le jeu une connexion et meme une complicity avec son public. 
Le clown nous ramene a 1 'enfance et aujeu. II permet de retrouver le plaisir de 
jouer avec son imaginaire comme l'enfant qui se construit sa realite et donne sens a son 
existence au travers du jeu (Bonange, 2004). Winnicott (1975) a bien cerne rimportance 
du jeu chez l'enfant, en constatant que jouer implique une communication avec soi-meme 
et les autres, un acte spontane et non Pexpression d'une soumission : « C'est en jouant, et 
seulement en jouant, que l'individu, enfant ou adulte, est capable d'etre creatif et 
d'utiliser sa personnalite toute entiere. C'est seulement en etant creatif que l'individu 
decouvre le Soi » (p.76). Pour l'adulte, le jeu du clown n'est pas uniquement comique, il 
est aussi tres serieux (Peacock, 2007). Par son rire, le clown offre une voie de guerison. 
Jouer permet de creer un lien entre la realite et l'imaginaire pour favoriser plus de 
creativite et de joie dans la vie de tous les jours. « Le clown est celui qui nous montre le 
chemin »(p. 159). 
D'apres Bonange, « Le clown apprend aussi a prendre de la distance » (p. 34). 
Par son action, il facilite la liberie de jeu qui autorise a etre en meme temps au plus pres 
et a distance de Taction. Lorsque les emotions du clown sont trop grandes et qu'il se sent 
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trop envahi par celles-ci, il va prendre la liberie d'en jouer, de s'en amuser. C'est cette 
rupture qui fait rire le public car le clown dedramatise la situation (Sylvander, 2004). 
Enfin, le clown offre aussi l'occasion d'etre soi-meme. II n'a pas honte de 
montrer tout ce qui est un peu 'tordu' de lui, comme ses infirmites physiques et les 
emotions incontrolees qui le submergent (Bernard & Bonange, 2004). II se laisse 
traverser par ses sensations et emotions qui l'aident a se reveler a lui-meme. Mettre le nez 
rouge du clown, c'est une invitation a faire un pas de cote, a remettre en question l'image 
que les autres projettent sur soi-meme et a destabiliser sa Persona au profit du Soi. Le 
clown pousse a sortir du chemin trace de la conformite (Bonange, 2004). Le clown est 
totalement dans Fetat d'Etre, separe des conventions de la societe dans laquelle il tente 
de vivre (Peacock, 2009). 
Principes du travail du clown 
Francine Cote, une facilitatrice de stage reconnue internationalement et 
directrice artistique de Dr clown au Quebec a mis au point sa propre methode de l'art 
clownesque qui retient cinq principes (communication personnelle, 2007). Dans sa these 
sur le clown Roy (2009) les a enumeres (pp.24-25). 
Le premier principe est celui de 'simplicite dejeu'. Selon Francine Cote, le jeu 
doit rester simple et contenir une seule emotion a la fois. La premiere emotion est la 
bonne ; il suffit de Fexagerer jusqu'a ce que quelque chose d'autre surgisse. 
Le deuxieme est honnetete dejeu qui implique, comme le dit Bonange (2004) 
d'etre connecte a ce qui est present dans l'ici et maintenant: « L'essentiel dans 
Fimprovisation clownesque est d'etre attentif a ce qu'apportent les sens, la posture, le 
geste, Faction, la voix, Femotion et non d'arriver sur scene avec une idee, un scenario » 
(p.33). 
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Le troisieme est lajoie. C'est le plaisir de jouer et d'etre vu, de se delecter et de 
vivre de et par le regard de l'autre, de partager ce qu'il vit. Pour Bernard & Bonange 
(2004) : « Le clown fait rire apres une tension, tension dramatique qu'il cree avec ses 
emotions, tensions a lui » (p.5). 
Le quatrieme est / 'ouverture, la receptivite. Le clown est receptif a tout ce qui 
lui arrive. II recoit, s'identifie de maniere fusionnelle et joue dans la presence du moment 
(Sylvander, 2004). II est ouvert a tout et repond au monde qui l'entoure avec curiosite et 
naivete (Peacok, 2007). Le clown dit oui a toute proposition. II n'hesite jamais et se 
maintient toujours dans une attitude d'action positive (Simon, 2009). 
Le cinquieme est la legerete. Le clown est un eternel optimiste. La personne 
derriere le nez rouge est amenee progressivement a se depouiller de son armure, a se faire 
plus legere (Sylvander, 2004). Le clown est la, sans autre but que d'etre et de prendre ce 
qui est la pour s'en amuser, s'en dejouer. II prend plaisir a jouer avec son emotion, a la 
grandir pour la rendre legere au point de la laisser s'envoler pour faire place au plaisir 
d'etre la, d'etre vu par le public. 
Bazinet (1999) resume ces principes du clown en disant: « Le role du clown 
n'est autre que d'aller chercher l'emotion provoquee par une situation, de l'interioriser 
pour la rendre plus legere, d'y introduire une vision enfantine, naturellement naive, puis 
de l'offrir sous forme de joie de vivre, afin que le public la partage » (p. 12). 
Le clown et la drama-therapie 
Trouver son clown interieur, c'est reveler a la fois sa force et sa vulnerabilite; 
c'est augmenter la possibility de changement personnel qui, par le travail creatif, devient 
therapeutique (Peacok, 2009) : 
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In common with active forms of therapy such as dramatherapy, the clown operates 
and exists in the land of imagination and metaphor, rather than in the mudane world 
of the everyday. For some individuals, simply working in this creative way can bring 
about catharsis, (p.155). 
Le clown, ou son complementaire le fou, est l'image archetypale qui se retrouve 
dans de nombreuses mythologies et cultures de l'Egypte des pharaons a nos jours (Simon, 
2009). Dans sa taxonomie des roles en drama-therapie, Landy (1996) decrit le fou comme 
le personnage le plus complexe, celui qui a le plus de sagesse a partager avec ceux qui 
travaillent dans le domaine des therapies creatives. Le fou est proche de Penfant, une 
personne qui a une attitude enjouee envers la vie. II est un personnage original qui utilise 
sa creativite pour ridiculiser l'autre. En devenant 'idiot', une personne se donne 
l'opportunite de trouver et d'accepter un sens d'elle-meme plus sain. Pour Landy, les 
therapeutes par les arts doivent encourager leurs clients a jouer le role du fou, a apprendre 
a rire d'eux-memes et a ne pas se prendre trop au serieux. 
Le travail du clown n'est pas eloigne de l'approche de la transformation par le 
developpement (DVT) cree par Johnson qui part du postulat que rhomme se bat avec 
1'impermanence et le paradoxe dans la vie (2000). Le clown, comme l'enonce Bernard et 
Bonange (2004), accepte de vivre avec les contradictions de la vie, de passer d'un etat 
affectif a un autre, de jouer avec ce qui lui echappe, avec ce qu'il ne peut controler. 
La decouverte du personnage du clown avec une population incarceree 
A ma connaissance, Carp (1998), est la seule a avoir examine le processus 
de decouverte du clown interieur en milieu carceral. Elle a ete influencee par les travaux 
d'Emunah (1994) et de Spolin (1999), pour amener une telle experience avec des 
hommes incarceres. L'intervention therapeutique par la creation du clown permet, 
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d'apres elle, aux personnes incarcerees de retrouver confiance en soi, favorise leur 
spontaneite et leur enjouement par l'utilisation de leur corps en tant qu'outil d'expression 
et de developpement d'une capacite de tolerance au paradoxe. Selon Emunah (1994), 
dans la premiere phase du jeu dramatique, le patient developpe et explore, entres autres, 
sa spontaneite et sa creativite, qui sont les composantes centrales de 1'improvisation de 
cette phase initiale. La personne spontanee est en effet en contact avec ses desirs les plus 
profonds au lieu de se conformer aux attentes des autres. Pour Carp (1998), le clown est 
l'emissaire du Soi, celui qui touche directement Finconscient, qui defie l'identification a 
l'Ego et qui est le centre activateur de la conscience de l'Etre. La decouverte du clown 
interieur permet ainsi de faciliter l'emergence d'une partie unique de la psyche. Pour elle, 
l'image archetypale du clown est en lien direct avec le Soi, tel que defini par Jung (1961) 
comme la totalite incluant l'inconscient et le conscient. 
Carp (1998, p.249) a mis en evidence cinq principes du travail therapeutique de 
la decouverte du personnage du clown: 
1. La capacite de chacun d'interioriser les qualites de l'experience 
d'incarnation du personnage clownesque. 
2. Le jeu, la spontaneite, la gaiete, l'humour et la creativite sont les 
ingredients de base dans le processus de guerison. 
3. Le clown permet de travailler directement avec la matiere inconsciente de 
la personne. 
4. Le corps est le medium par lequel le personnage clownesque s'exprime et 
donne symboliquement voix a l'inconscient. 
5. La relation empathique entre le therapeute et le client est la composante 
essentielle de la therapie par le clown. 
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Pour Carp (1998), la decouverte de son clown invite a un voyage de guerison, il 
constitue un outil d'epanouissement personnel et permet d'explorer de nouveaux roles 
(Jennings, 1998). 
Dans le prochain chapitre, j'aborde plus specifiquement les problematiques 




Ce chapitre est divise en trois parties. La premiere dresse le profil des femmes 
incarcerees du point de vue psychologique et social et identifie leurs besoins specifiques. 
La plupart des donnees provierrnent d'etudes de criminologie, d'etudes commandees par 
les services correctionnels du Canada ainsi que par des organisations travaillant avec 
cette population, par exemple, la Societe Elisabeth Fry. La deuxieme partie, qui decrit 
l'impact de 1'incarceration sur le corps des femmes, se base sur des etudes de la 
criminologue Frigon qui, depuis de nombreuses annees, se bat pour ameliorer la 
condition des femmes incarcerees. La derniere partie de ce chapitre aborde les projets de 
drama-therapie realises avec le groupe des femmes participantes a ma recherche et met en 
lumiere les resultats obtenus. 
Un rapport de synthese sur le profil des detenus purgeant des peines 
correctionnelles au Quebec en 2001 (Robitaille, Guay, & Savard, 2002), met en evidence 
que la moitie assure qu'ils auraient aime avoir un soutien psychologique lors de leur 
incarceration. Les detenues, ne representant qu'un faible pourcentage de la population 
carcerale, le budget alloue au programme de rehabilitation est limite et ne peut repondre a 
leurs besoins specifiques (Trevethan, 1999). Peu de recherches analysent le contexte qui 
entoure le vecu de ces femmes afin de concevoir des methodes d'intervention mieux 
adaptees (Pollack, comme cite par Descroisselles-Savoie, 2009). 
Les femmes incarcerees 
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ProfiL 
Selon le rapport de synthese sur le profil de la clientele correctionnelle du 
Quebec de 2001 (Robitaille, et al., 2002), les femmes incarcerees compteraient pour dix 
pourcent de la population carcerale et seraient en augmentation constante. 
Des sources canadiennes (Hanna-Moffat, 2000; Trevethan, MacKillop, Finn, 
Robinson, Porporino & Millson, 1999; Societe Elizabeth Fry, 2007) montrent que, 
generalement les femmes emprisonnees ont moins de 35 ans sont celibataires et meres de 
deux ou trois enfants, de milieu socio-economique defavorise et le plus souvent sans 
formation professionnelle. Elles sont souvent marginalisees, manquent de ressources et 
ont recours a des entreprises illegales pour survivre (Wateson, 2006). Benedicte 
Deschamps (2001) a mis en evidence les facteurs qui peuvent amener ces femmes a 
commettre des debts, voire des crimes. Sa recherche a demontree que les femmes 
emprisonnees sont generalement confrontees a des problemes de drogues et/ou d'alcool 
et souvent a des problemes de sante mentale. Entre 50 et 80% des femmes condamnees a 
une sentence federate, disent avoir ete au moins une fois abusees durant leur vie, si ce 
n'est toute leur vie. Souvent, c'est au sein de leur famille qu'elles ont ete victimes d'abus 
sexuel, de violences, de negligences et/ou d'abandon. Pour beaucoup, le systeme carceral 
reproduit et perpetue, symboliquement ou non, la violence qu'elles ont vecue. (Roberta, 
Frigo & Belzile, 2007). Anxieuses, elles eprouvent des difficultes a s'affirmer 
positivement et de facon constructive (Societe Elizabeth Fry, 2007). Selon Deschamps 
(2001), les femmes incarcerees ont besoin d'exprimer leurs emotions en toute securite 
afin de comprendre la source de leurs problemes et de les surmonter (Service 
correctionnel du Canada, 1990). Descroisselles-Savoie (2009), qui resume bien l'impact 
de la prison sur les femmes incarcerees, decrit l'hyper-vigilance developpee, l'isolement 
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ressenti, l'inhibition des emotions, leur vecu de peur et de mefiance ainsi que la 
dissimulation de toute vulnerabilite. 
Plusieurs temoignages de femmes emprisonnees au Quebec montrent la 
difficulte de changer dans un milieu de vie aussi rigide et contraignant (Ghis, 2008; 
Elizabeth Fry, 2007). Leeder et Wimmer (2006) ont mis en relief le manque d'estime de 
soi et des autres personnes emprisonnees ainsi que la perception et meme la distorsion, 
souvent negatives, de leur propre image et de celle des autres. La litterature a mis en 
evidence un besoin d'intervention therapeutique dans le milieu carceral (A.White, 
conseillere en milieu carceral, communication personnelle, Novembre 20, 2009). 
L'impact de l'incarceration sur le corps. 
« Les femmes en prison on souvent des corps en souffrance, des corps trahis, 
des corps qui ne savent plus se poser » (Frigon & Jenny, 2009). 
Dans le milieu carceral, l'impact de l'emprisonnent sur le corps est marquant. 
Pour Laplante (cite par Frigon, 2001) « l'enfermement concerne toujours le corps-
privation de liberie, controle des mouvements, rationnement alimentaire, absence 
d'intimite, privation sexuelle, coups, cachots, fouilles a nu. Par le truchement du corps, on 
veut atteindre l'ame dans ce rituel penal » (p.37). 
Le corps devient a la fois outil de resistance a l'enfermement carceral et outil 
d'automutilation pour soulager la souffrance, pour calmer la rage au-dedans de soi en la 
retournant contre soi au lieu d'autrui. Comme l'ecrit Belhadi (cite par Frigon & Jenny, 
2009) : « Le corps se fait archive de soi et devient un lieu privilegie d'inscription de 
l'experience d'enfermement »(p.35). Dans son article; « Les femmes et 
Emprisonnement », Frigon (2001) donne la parole aux femmes incarcerees. Elles parlent 
de l'humiliation vecue des l'entree en prison par la fouille a nu, procedure qui entraine 
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une perte d'identite. Le corps devient tour a tour marque, aliene par manque d'intimite, 
malade s'exprimant par des troubles psychosomatiques et, enfin, victime sur lequel les 
femmes ont perdu tout controle et qui ne leur appartient plus. Le marquage du corps par 
l'automutilation devient alors, pour certaines femmes, un moyen de marquer leur 
sentiment d'impuissance. Chaque laceration devient une empreinte du temps, raconte les 
moments d'isolation, de desespoir et de solitude vecue par les femmes. (Roberta, Frigon 
& Belzile, 2007). 
La drama-therapie avec les femmes incarcerees. 
Plusieurs recherches menees en milieu carceral ont mis en evidence les 
benefices que la drama-therapie peut apporter (Bergman, 2000 ; Goldring, 2001, 
Jennings, 1996). 
Plus precisement avec les femmes incarcerees, le projet Voice of Pride, mis en 
oeuvre aux Etats-Unis par Leeder et Wimmer (2006), a montre que la drama-therapie 
pouvait aider des femmes emprisonnees a se liberer de 1'oppression interiorisee. Elles ont 
constate que, lorsque ces femmes commencaient a raconter leur histoire, elles s'ouvraient 
en meme temps a la possibility d'une vision differente du futur. Leeder et Wimmer 
poursuivent l'objectif de redonner a ces femmes la parole, de les encourager a explorer 
de nouveaux roles avec succes, productivite et ingeniosite. Comme le dit Emunah (1994), 
la drama-therapie permet de briser les scenarii mal adaptes a une personne en lui 
permettant d'acquerir de nouvelles competences. Dans ce projet, la drama-therapie offre 
aux femmes emprisonnees Fopportunite de trouver un espace de jeu, de spontaneite et de 
creativite dont elles manquent cruellement en prison (Leeder & Wilmer, p. 199). 
En 2005, The Institute of Performing Artist Limited (IPAL, 2006) a mene dans 
une prison pour femmes du Kenya un projet avec pour objectif de les engager dans un 
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voyage de decouverte et de restitution du Soi pour initier un comportement de 
changement et de prise de conscience de leurs actes. L'execution de ce projet a permis 
d'observer que les femmes en detention brisaient le deni de leurs actes et acceptaient la 
responsabilite de leur action sans se sentir rejetees par la societe. 
Lors de la conference nationale des drama-therapeutes (Novembre 2009), j 'a i eu 
l'occasion de m'entretenir avec Lisa Merrell qui travaille au centre des therapies 
creatives de Rhode Island, USA et d'evoquer avec elle le travail de drama-therapie 
qu'elle effectue avec des femmes incarcerees depuis de nombreuses annees. Elle parlait 
de l'espoir de changement que la drama-therapie peut offrir et de son impact positif sur 
ces femmes. 
Sur leur site internet, l'association nationale des drama-therapeutes des Etats-
Unis (NADT, 2009) resume bien l'importance de cette therapie pour les personnes 
emprisonnees en mettant en evidence la spontaneite et la fiexibilite qu'elles peuvent 
acquerir. Ayant souvent perdu leur identite propre, les personnes emprisonnees 
redecouvrent par la drama-therapie une image positive d'elles-memes, une confiance en 
soi et aux autres et developpent l'empathie. « La drama-therapie permet de diminuer le 
niveau de violence dans la prison et fait prendre conscience aux detenus de leurs actes et 
du besoin de pardon aux victimes et a elles-memes » (NADT, traduction libre, pp. 1-3). 
A ma connaissance, il n'y a au Quebec, actuellement, aucun projet de drama-
therapie avec les femmes incarcerees tant au niveau federal que provincial (A. White, 
personal communication, Novembre 20, 2009). Au Canada, Frigon (2000) defend l'art en 
prison en soutenant « que c'est par l'art que les femmes reprennent pouvoir sur leur vie et 
leur corps » (p. 145). 
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Le prochain chapitre decrit la theorie de Pincarnation physique, projection et 
role dramatique, aspect essentiel en drama-therapie qui permet aux participants de guerir 
certaines blessures marques des le plus jeune age. 
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Theorie de l'Incarnation physique-Projection-Role dramatique en drama-
therapie 
Dans ce chapitre, j'aborde les trois aspects fondamentaux des recherches 
menees en drama-therapie : l'incarnation physique, la projection et le role dramatique 
(Jennings, 1998 & Jones, 2009). 
L'approche developpementale en drama-therapie a ete initiee par Jennings 
(Jones, 2010), qui a pris pour modele, les stades de developpement psychologique que 
traverse l'enfant (phase oral, anal, phallique). Pour Langley (2006), le drama-therapeute a 
pour role premier d'aider le client a localiser l'etape du developpement ou le blocage 
s'est produit pour, ensuite, y (re)travailler dramatiquement. Jennings (1996), a remarque 
que les personnes incarcerees avaient souvent des difficultes de fonctionnement a l'une 
ou l'autre des etapes du developpement et avaient besoin de (re)experimenter le plaisir de 
l'imaginaire a travers des jeux de theatre et de l'espace de jeu dramatique. 
Incarnation Physique (Embodiment) 
En drama-therapie, l'attention est centree en grande partie sur le corps et sur ce 
qu'il communique consciemment ou inconsciemment. Le corps, decrit par Johnson 
(2000, p.89), est source de pensee, de sentiments et d'energie. La drama-therapie, comme 
le souligne Jones (2010) offre la possibility d'explorer, dans un espace securisant, l'image 
du corps et/ou les emotions traumatisantes liees a celui-ci. 
Pour Jennings (2010, 1998), le stade de l'incarnation physique est celui ou 
l'enfant experimente physiquement et s'exprime a travers le mouvement de son corps et 
de ses sens afin de developper et de prendre confiance en lui a partir de son corps et par 
la proximite d'autres corps:" we can .not have a body image until we have a body-self. 
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The child needs to be able to 'live' in his or her body and to feel confident about moving 
in space" (p. 1). 
Jones (2009) definit Fincarnation physique plus en terme de fonction au sein de 
differents aspects de la drama-therapie et reprend une citation d'Elam (egalement citee 
par Jones): « Embodiment in Dramatherapy involves the way the self is realised by and 
through the body. The body is often described as the primary means by which 
communication occurs between self and other. This is through gesture, expression and 
voice »(p.98). 
Pour Jones (2010), le processus therapeutique vise plusieurs aspects. Le 
premier vise a aider la personne a developper le potentiel de son corps ; le deuxieme vise 
ses potentiels et benefices therapeutiques en se concentrant sur Tincarnation physique de 
differentes identites a travers l'utilisation de son corps et la troisieme explore l'influence 
et les forces qui affectent le corps d'un point de vue social, politique et personnel. Le 
corps est l'outil de communication primaire entre soi et les autres et, comme l'ecrit 
Casson (comme cite par Jones, 2009), il renforce le sens du Soi et souligne l'importance 
d'inciter le client a participer et a s'exprimer physiquement (Jones, 2009): « In 
dramatherapy, this physicalised knowing and being within a dramatic representation of a 
problem or issue makes a crucial difference to the verbal recounting or description of a 
client's material »(p27). L'experience ne se limite pas aux mots mais est vecue a travers 
le corps; elle s'imprime non seulement dans le verbal mais aussi dans le corps. 
Dans le travail du clown, il est important de travailler a partir du corps. Le 
clown, comme le decrit Lecoq (1997), part de l'exageration d'une caracteristique 
personnelle: « Nous cherchons dans le corps les demarches enfouies. Observant la 
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marche de chacun (eleve) nous reperons les elements caracteristiques que nous exagerons 
progressivement pour atteindre leur propre demarche de clown » (p. 156). 
Projection 
Selon Jennings (1996), le stade de projection commence vers le I4ieme mois 
chez l'enfant qui commence a utiliser, pour remplacer l'absence de la figure maternelle, 
un objet symbolique, toujours le meme, comme un morceau de tissu, une poupee, etc. II 
commence a penser au-dela de son corps, a repondre et a inventer des histoires simples. 
Dans le jeu projectif, l'enfant utilise plusieurs mediums creatifs afin de creer un monde 
exterieur a lui-meme. 
La projection dramatique, selon Jones (1996), est: « le processus par lequel le 
client projette des aspects du Soi ou son experience au moyen de vecteur theatral et 
exteriorise ainsi son conflit interieur pour se connecter a la possibility de guerison » 
(traduction libre, p. 138). La problematique du client est projetee sur les objets utilises 
(masques, objets, marionnettes, deguisements ou histoires creees), ce qui lui permet de 
s'ouvrir a d'autres perspectives et d'acceder a une nouvelle introspection alimentee par sa 
creativite propre. 
Dans le travail du clown, on utilise aussi des objets qui vont permettre a la 
personne de se reveler a travers le costume et le nez de clown. La personne, qui choisit de 
devenir clown, se cache derriere le masque le plus petit du monde, le nez de clown. Pour 
Sylvander (2004): « le clown aide la personne qui est derriere le nez rouge a 
progressivement se creer soi-meme. » (p29). 
Role 
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Un autre aspect important du travail en drama-therapie est la notion de role. Cet 
element a ete explore et decrit amplement par plusieurs drama-therapeutes (Jennings, 
1998; Johnson, 2000; Jones, 1996; Landy, 2000). 
Cette etape, decrite par Jennings (1998), permet a l'enfant de s'inventer des 
histoires et d'apprendre a se connaitre et a connaitre les autres en jouant le role de 
differents personnages de son imaginaire (Jennings, 2005). Plus les deux autres etapes 
d'incarnation physique et de projection dramatique interviennent tot dans le 
developpement de l'enfant, plus il pourra explorer un grand nombre de roles et 
commencer a differencier clairement la realite et le faire semblant. 
Landy (2000) definit le role en drama-therapie de la maniere suivante : "The 
role is the protagonist in the client's drama, even though this figure might not yet be 
aware of the struggles it will undergo in its search for awareness and connection" (p. 53). 
II a developpe la Taxonomie des Roles ou un grand nombre de roles a ete defini par 
rapport a des facteurs lies a des predispositions biologiques, modele social, motivation 
psychologique, circonstances environnementales, jugement moral ainsi qu'a d'autres 
facteurs secondaires comme la volonte et l'empressement. L'ensemble de ces roles 
disponibles a tout moment est appele systeme de role qui represente la structure de la 
personnalite d'un individu. Selon lui, une personne est en bonne sante, du point de vue 
de la theorie des roles, lorsqu'elle est capable de vivre 1'ambivalence, le paradoxe et la 
tendance contradictoire de la vie ainsi que de jouer un maximum de role decrit dans la 
taxonomie de sa vie quotidienne. 
Le personnage du clown rejoint la theorie des roles en permettant de devenir 
quelqu'un d'autre. Crettaz (2006) ecrit: « Le clown esquisse le paradoxe d'un autre qui 
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est neanmoins soi » (p.55-56). Elle ajoute que le clown est cette capacite « de devenir un 
autre et de se raconter soi-meme » (p.60). 
Jouer un role permet a une personne d'elargir sa capacite d'adaptation dans la 
societe dans laquelle elle vit et de modifier son comportement en fonction de la situation 
ou elle se trouve. Comme le decrit Langley (comme cite par Jones, 2010), le role offre a 
la personne qui joue la possibility d'elargir son champ d'adaptation: « By enacting 
role... clients can experience and reflect on a range of qualities contained in these roles. 
When a role is understood and appreciated; it is possible to experiment with different 
ways of performing it in diverse situations » (p.48). 
Jones (1996) voit le 'role joue' au theatre comme une 'persona dramatique', il 
explique en quoi la tension entre l'identite de ce personnage fictif et l'identite reelle peut 
apporter un changement therapeutique: 
Tout travail de role en drama-therapie suppose que le Soi peut assumer des identites 
fictives. Une tension dynamique est creee entre le soi fictif joue et l'identite reelle 
du client qui amene un changement therapeutique dans le travail de role en drama-
therapie. (traduction libre, p. 197) 
Les trois aspects fondamentaux en drama-therapie de l'incarnation physique, de 
la projection et du role dramatique permettent au client de transferer sa problematique 
inconsciente vers la conscience et de percevoir une guerison possible par la pratique de 
nouveaux roles. 
Nous allons maintenant examiner la methodologie utilisee pour les ateliers de 
drama-therapie ainsi que la collecte et 1'analyse des donnees de cette recherche. 
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Methodologie 
Questions de recherche 
Les projets de drama-therapie en milieu carceral ont mis en evidence son impact 
positif. Je suis done partie de l'hypothese qu'un projet de drama-therapie, avec pour 
objectif la decouverte du personnage du clown interieur, pouvait s'averer benefique pour 
les participantes. Le but de cette etude de cas exploratoire etait d'etudier le processus du 
developpement du clown interieur avec un petit groupe de femmes emprisonnees et, 
d'essayer d'apprehender et d'analyser leur experience unique. La question principale de 
ma recherche a ete definie comme suit: Quelle est I'experience vecuepar des femmes 
incarcerees qui decouvrent le personnage du clown lors d 'ateliers de drama-therapie ? 
J'ai emis l'hypothese qu'explorer le clown interieur au sein d'un atelier de 
drama-therapie pouvait aider les femmes a entrer en relation avec elle-meme et avec les 
autres sur un mode detendu, avec humour, authenticite et spontaneite. 
En passant en revue la litterature specifique sur le travail du clown, trois aspects 
de la drama-therapie me sont apparus importants et m'ont amene a une question 
subsidiaire: Quelle est I 'experience vecue, au niveau de I 'incarnation physique, de la 
projection et du role dramatique, par des femmes incarcerees qui decouvrent le 
personnage du clown lors d 'ateliers de drama-therapie ? 
Conception de 1'etude 
La recherche est basee sur un processus social et complexe du systeme 
humain. Le design de la recherche est une etude qualitative d'exploration de cas qui est 
utilisee, selon Cherry (2000), pour decrire et comprendre le sens que les personnes 
donnent a leur vie et a celle des autres. Comme le decrit Tellis (1997), 1'etude de cas est 
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une analyse sur plusieurs perspectives. Le chercheur ne peut se limiter a la seule 
perspective et a la voix des participants mais doit aussi analyser le groupe lui-meme et 
son interaction avec celui-ci. L'etude de cas est une exploration d'un groupe ou d'un cas 
de maniere approfondie qui implique une collecte minutieuse de donnees, riches en 
contexte de differentes sources d'informations (Creswell, 1998). II s'agit done d'un projet 
pilote de recherche exploratoire d'etude de cas qui pourrait servir de base a une etude 
sociale scientifique plus large dont le but n'est pas de montrer une relation de cause a 
effet mais plutot de decouvrir de nouveaux horizons d'etudes (Berg, 2004; Tellis, 1997). 
Mon projet est base sur l'experience vecue par cinq participantes au cours de 
huit sessions de drama-therapie reparties sur six semaines. 
Collecte de donnees 
Les donnees ont ete recoltees par differentes methodes, dont mes notes 
d'observations des participantes, le journal personnel des participantes redige a la fin de 
chaque seance, l'enregistrement video, les reflexions de deux professionnels travaillant 
dans le milieu, une art-therapeute et une conseillere en milieu carceral, et l'entrevue 
individuelle des participantes menee quelques jours apres la derniere seance. 
Description du cadre 
Au depart, un groupe ferme de sept participantes a ete constitue. Les seances 
hebdomadaires d'une heure trente se sont tenues pendant six semaines; une rencontre 
individuelle avec chaque participante a eu lieu une semaine apres la fin des seances de 
groupe. Cette experience a ete offerte a un groupe de femmes incarcerees dans une prison 
provinciale et purgeant une condamnation de deux ans ou moins ou etant en attente de 
transfert vers une prison federale. Cette prison du Quebec, qui a pour mandat la 
rehabilitation des femmes incarcerees, leur propose pour ce faire plusieurs activites, dont 
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des therapies creatives comme l'art-therapie et, cette annee, la drama-therapie. La 
zootherapie, autre forme de therapie, leur est egalement offerte. En plus des activites 
sportives et culturelles, des programmes de reinsertion sociale, de prevention de la 
rechute, de developpement d'habilites sociales sont offerts par la societe Elizabeth Fry 
(2008). II y a aussi la Pastorale, les Alcooliques Anonymes et Narcotiques Anonymes 
ainsi qu'une formation scolaire generale. 
Recrutement 
Cette etude de cas qualitative a suivi une methode specifique de recrutement des 
participantes. Trois criteres de selection ont ete fixes au prealable: 1) une duree de sejour 
permettant aux femmes d'assister a toutes les seances, 2) un engagement a participer a 
toutes les seances et 3) parler couramment le francais puisque les seances se derouleraient 
dans cette langue. 
J'ai presente mon projet a la conseillere en milieu carceral, responsable des 
activites proposees aux femmes ainsi qu'a ma superviseure de stage, une art-therapeute 
travaillant dans cette prison depuis de nombreuses annees ainsi qu'au Ministere du 
service correctionnel du Canada. Apres envoi des documents necessaires a ma recherche, 
comme le summary protocol form, le formulaire de consentement de participation, la 
brochure d'information fournis aux femmes, le Ministere du service correctionnel du 
Canada a accepte mon projet et a donne son accord pour sa mise en oeuvre. 
Apres avoir recu l'autorisation de la direction du centre de detention, j 'ai visite 
chaque secteur d'incarceration en presentant une note explicative de mon projet aux 
agents de la paix. Lors de ma visite, j 'ai introduit egalement le projet aux femmes en 
etant moi-meme deguisee en mon personnage clownesque afin de montrer l'originalite du 
projet. A la fin de la rencontre dans differents secteurs, j 'ai laisse une brochure 
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informative et des affiches annoncant le projet. Une dizaine de femmes ont manifeste par 
memo leur desir d'y participer. Avec la conseillere en orientation, nous avons fait une 
preselection en se basant sur la duree d'incarceration des femmes. Puis, j ' en ai interviewe 
huit individuellement afin de dormer une explication plus approfondie du projet et du 
processus, des buts poursuivis, des procedures et considerations ethiques afin de 
m'assurer de leur consentement eclaire au projet de recherche. Je leur ai aussi laisse un 
temps de parole et j 'ai demande de preciser leur motivation a participer a ce projet et 
leurs attentes. A la fin de la rencontre preliminaire, un formulaire de consentement a ete 
signe. Suite a cette entrevue, une candidate s'est desistee. 
Participantes 
Les sept participantes du groupe initial etaient agees de 20 a 60 ans. Une seule 
femme etait d'origine hispanique alors que les autres etaient quebecoises francophones. 
Les participantes etaient de differentes orientations sexuelles, meres ou celibataires, de 
differents niveaux socio-economiques, soumises a differents types de peines 
d'incarceration dont la duree variait de quelques mois a plusieurs annees, ayant ou non 
purges des peines d'incarceration federates, en debut ou fin de leur peine. Quatre 
participantes avaient deja une experience de la drama-therapie ; deux avaient deja suivi 
des groupes de drama-therapie et deux autres avaient participe aux ateliers de drama et 
art-therapie que j'avais anime avec ma superviseure. Les trois autres n'avaient pas 
d'experience de drama-therapie. 
Cinq des sept participantes ont ete jusqu'au bout du projet et le taux de presence 
aux seances fut de 85%, ce qui constitue une participation interessante. Une femme a 
decide d'arreter apres la premiere seance parce qu'elle ne se sentait pas a l'aise avec 
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certaines participantes. Apres la troisieme seance, une autre a arrete pour des raisons 
similaires. 
Afin de proteger la confidentialite, le nom des participantes a ete change. 
Comme je n'ai pas eu acces au dossier de chaque participante, les details de leur histoire 
personnelle et les motifs de leur incarnation sont demeures inconnus mais j 'ai ete ouverte 
et a l'ecoute des charges emotives que la decouverte du personnage clownesque pouvait 
amener et des souvenirs d'enfance evoques par les participantes. 
Description des sessions de groupe 
Les seances de groupe hebdomadaire d'une heure trente de drama-therapie, qui 
se sont tenues dans un grand gymnase offrant un grand espace de jeu, ont eu lieu quatre 
semaines durant. Des seances bihebdomadaires ont pu etre organisees au cours de deux 
dernieres semaines. 
Chaque seance de drama-therapie, comme decrit par Bailey (2009) debutait par 
le meme rituel; un court temps de parole 'check-in' qui m'a permis de sentir l'energie des 
participantes et du groupe et d'assurer une transition entre notre seance et Pexterieur. 
Ensuite, un echauffement (warm-up) a permis d'amener les femmes dans Tici et 
maintenant' et de se connecter avec les autres. Les exercices d'echauffement, choisis 
selon l'activite principale, etaient inspires des travaux d'Emunah (1994) et de Spolin 
(1963) ainsi que mon experience acquise au cours d'une dizaine d'annees de theatre. Le 
milieu de la seance etait consacre a l'activite principale, souvent une improvisation 
clownesque inspiree des ateliers de clowns que j 'a i suivis et de l'approche clownesque de 
Simon (2009). Le rituel de cloture mettait un terme a la seance avec souvent un retour en 
groupe sur l'experience vecue. Les seances se terminaient par un temps individuel 
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d'ecriture pour permettre aux participantes de transcrire dans leur journal leurs 
impressions vecues. 
Cette structure pouvait etre modifiee pour repondre aux besoins des 
participantes et leur offrir un cadre securisant dans lequel elles pouvaient se sentir libre 
d'explorer et de s'exprimer. J'ai rappele aux participantes qu'elles pouvaient a tout 
moment se retirer si elles se sentaient mal a l'aise et de partager uniquement ce qu'elles 
avaient envie. J'ai tente de me montrer toujours disponible avant, pendant et apres les 
seances pour un moment d'echange et pour ecouter le rythme de chacune afin de 
m'adapter le mieux possible a leur cheminement au travers du personnage clownesque. 
Approche theorique 
Par 1'approche theorique des seances de drama-therapie, je me suis basee sur le 
modele integratif des cinq stades en drama-therapie d'Emunah (1994), tel que decrit par 
Roy (2009) dans sa these. Les cinq stades d'Emunah ne sont pas a suivre comme un 
processus chronologique mais comme un passage fluide de l'un vers 1'autre en fonction 
des besoins du groupe. Pour mon projet de recherche, l'accent a ete mis plus 
particulierement sur les trois premieres phases de ce processus therapeutique. La 
premiere phase est celle du Jeu Dramatique au cours de laquelle les participants sont 
invites a explorer un environnement ludique fait d'improvisation et de jeux theatraux afin 
de se liberer de toute resistance. La deuxieme phase est celle du Travail de Scene qui 
mene a la composition de roles et de personnages. Elle a ete importante dans la creation 
du personnage clownesque de chaque participante. La troisieme phase est celle du Jeu de 
Role ou il y a transposition de l'imaginaire vers le reel, l'actuel. Le jeu dramatique est 
utilise pour explorer des situations de la vie personnelle des participants. Finalement, 
Pexperience de chaque participante a ete analysee selon trois aspects propres a la drama-
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therapie : l'incarnation physique, la projection et le jeu de role dramatique. Nous allons 
maintenant examiner Pexperience des participantes. 
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Experience des Participantes 
Objectifs Therapeutique Personnel 
A la premiere seance, j 'ai demande aux femmes de choisir un journal et d'ecrire 
sur la premiere page leur objectif pour cet atelier que j'ai retranscrit litteralement. 
Caroline et Laurence ont exprime le desir d'avoir une plus grande maitrise de leur 
emotion. 
Caroline: « Je veux apprendre a m 'exprimer avec d 'autres personnes sur 
certains sujets sans fondre en larmes ». 
Laurence : « Mes attentes sont d'essayer d'apprivoiser ma petite fille et 
d'essayer de luifaire comprendre qu 'elle est maintenant une adulteparce queje 
considere quej 'ai arrete de vieillir sur le plan emotifa I 'age de 12 ans ». 
Catherine et Elsa partagent le souhait d'apprendre a mieux se connaitre, 
d'augmenter l'estime de soi par l'expression de leur creativite et originalite. 
Catherine : « Je suis venue a cet atelier pour augmenter mon estime, apprendre 
a ma connaitre d 'avantage et de me divertir ». 
Elsa : « Je vais apprendre a mieux me connaitre, sous differents aspects de ma 
personnalite, defagon originale ». 
Lou parle de son desir de se reconnecter a ses emotions, de laisser vivre et 
revivre ce qui est inscrit dans son corps. 
Lou : « Je suis venue id te visiter pour en/in revivre en moi I'imaginaire de 
toute les memoires que mon corps possedes, des emotions, desjoies, des pleurs, des 
rives, des evenements, de mon passe, present et future.» 
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Analyse du processus therapeutique du groupe 
J'ai done analyse le processus de groupe en me concentrant sur les trois 
premieres phases du modele integratif d'Emunah (1994). Ce modele n'est pas lineaire et 
lors de mes huit seances, j 'ai navigue de l'une a l'autre de ces trois phases en fonction du 
besoin du groupe et du travail therapeutique en cours. 
Le jeu dramatique. 
Le jeu dramatique a ete introduit dans les trois premieres seances et a souvent 
ete utilise comme element catalyseur, dynamisant et echauffement pour l'activite 
principale. Mon objectif etait d'amener les participantes a se faire confiance les unes les 
autres, de creer, comme le dit Emunah (1994), un environnement de jeu ou la liberte 
d'expression est au coeur meme du processus de chaque participante et d'etablir un 
espace d'authenticite et de sincerite de jeu a travers differents exercices de jeu theatral 
(Stanislavski, 1963). 
La premiere seance a commence par un exercice 'brise-glace' pour permettre 
aux participantes de se presenter aux autres de maniere spontanee et detendue afin de 
creer leur propre dynamique de groupe. Je leur ai demande de presenter leur meilleur 
profil, celui ou elles se sentaient tres bonne. L'humour a tout de suite ete une composante 
de cet exercice et a permis a chacune de se connecter entres elles. II y a eu ensuite un 
echange de vue pour introduire le projet, parler des attentes de chacune et, enfin, pour 
rappeler les regies concernant la confidentialite. 
La deuxieme partie de cette premiere seance a consiste comme le decrit Emunah 
(1994), a amener le groupe dans l'ici et le maintenant et a permettre aux participantes a 
liberer leur spontaneite et leur creativite par des exercices d'echauffement de leur corps 
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du simple au plus complexe afin d'etre physiquement presentes et d'etre plus aptes 
ensuite a l'utiliser comme outil d'expression de leur imaginaire (Carp, 1998). 
L'activite principale de cette seance etait 1'introduction a un des aspects le plus 
important du travail du clown: la sincerite de jeu et le regard du public. Je me suis done 
inspire d'un exercice de Stanislavski (1963) et Simon (2009) appele Bas les masques 
pour introduire les qualites du clown et les amener a prendre conscience de leur vecu 
interieur et ce qu'elles en offraient a leur public. Comme Emunah (1994) l 'ecrit: « Cet 
exercice a cimente la confiance du groupe envers moi, en tant que chercheur, ainsi qu'en 
leur propre capacite » (p.35). Dans le retour de parole de cet exercice, Lou ecrit dans son 
journal: « J'ai decouvert que les positions de me tenir et de bouger n 'expriment vraiment 
pas ce queje veux degager et exprimer, j 'aipuise une chose quej 'aurais jamais su de 
moi! C 'est merveilleux I ». 
Quand a Catherine, elle note: « « J'ai aime cette experience. Ca m 'a montree la 
difference de ma perception et celles des autres, queje suis une personne qui se referme 
devant les autres ». 
Pour Elsa, l'experience de cet exercice a ete decrite de la maniere suivante: « ce 
quiparait banalparfois ne l'estpas...ca m 'afait realiser queje montre unefacette de 
moi alors que dedans, e'est tout autre... ». 
Cet exercice a ete essentiel, dans cette phase dramatique, car il a permis de creer 
l'identite du groupe et a chaque participante de se sentir soutenue et respectee dans ce 
qu'elle est sans etre jugee par les autres et de prendre conscience de la difference entre 
leur vecu interieur et ce qu'elles laissaient percevoir aux autres. Elles ont ose se mettre a 
nu. Le regard du public, si important pour le clown, etait essentiel dans cet exercice. 
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Comme l'enonce Carp (1998): « Le groupe devenait le temoin de l'emergence de 
nouveau aspect de la psyche » (p.254). 
Les parti cipantes ont pu experimenter, comme le decrit Spolin (1963): « ... .the 
student-actors begins to see the members of the audience not as judges or censors or 
even delighted friends but as a group with whom he is shearing an experience » (p. 13). 
La deuxieme et la troisieme seance ont ete axees sur des exercices developpant 
la spontaneite et la confiance a travers le Jeu de Miroir (Spolin, 1963), la Transformation 
d'un objet (Carp, 1998), la clappe (Emunah, 1994) et la marche a I'aveugle avec 
naissance du clown (Marcq, 2009). Pour la marche en aveugle par deux, je me suis 
inspiree d'un exercice que j'avais anime lors d'un atelier de decouverte du clown en 
2008. C'est une experience sensorielle, non visuelle, qui demande a la personne aveugle 
beaucoup de confiance et de lacher prise envers celle qui la guide. A la fin de la marche, 
le guide a deguise I'aveugle en clown alors que celui-ci avait toujours les yeux bandes. 
Les participantes ont decrit cette experience dans leur journal de la maniere suivante: 
« J'ai apprecie cette experience de Vinconnu. Etre guidee etfaire totalement confiance a 
une inconnue, (Caroline)». Elle a permis a certaines femmes de retrouver certains sens 
comme le decrit Lou: « Cela m 'a fait reprendre gout a ressentir I 'interieur de mes sens a 
moi, le touche ». 
Cet exercice a ete ma transition vers le travail de scene. 
Le travail de scene. 
Par 1'exercice de la marche en aveugle avec naissance du clown, nous sommes 
entrees dans cette phase decrite par Emunah (1994) comme celle de la composition de 
developpement de role et, pour ce projet, de decouverte de leur propre clown. C'est la 
phase ou, apres avoir cree un environnement ou les participantes se sont senties en 
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securite et capables de prendre des risques, elles se sont ouvertes a l'opportunite de 
s'exprimer et de se reveler au travers du processus theatral. Au cours de cette phase, j 'ai 
laisse l'opportunite aux femmes d'explorer plusieurs aspects du clown pour pouvoir se 
concentrer, au cours de la phase suivante, sur un aspect plus particulier d'elle-meme, 
decouvert au travers du jeu clownesque. Dans cette phase, comme l'enonce Emunah 
(1994), le jeu offre la permission a la participante d'etre differente, de jouer d'autres roles 
et de decouvrir des nouveaux aspects d'elle-meme, plus particulierement au niveau du 
clown, d'oser reveler des parties de Soi enfuies, opprimees par la societe. 
Cet exercice de la marche en aveugle demandait une grande capacite de lacher-
prise et de confiance en l'autre ainsi que de receptivite et d'ouverture dans le sens d'etre 
prete a jouer avec ce que le guide percevait et avait projete sur elle. Lorsqu'elles etaient 
habillees, j 'ai offert un nez de clown a chaque aveugle et je leur ai demande, toujours 
avec les yeux bandes, de sentir ce qu'elle vivait a l'interieur comme emotion. Lou a ecrit: 
« ...de sefaire habiller ma rapelle mon enfance lorsque ma maman nous calinais comme 
des poupees...et aussi lapaix interieur du silence ». 
Quand le clown de chaque participante a commence a emerger, j 'ai enleve le 
bandeau et les ai interviewees en clown l'une apres l'autre. 
Comme l'explique Emunah (1994), la fin de cette phase de travail de scene 
correspond aux moments ou les acteurs commencent a exprimer des sentiments et des 
souvenirs que les scenes jouees et observees leur font vivre. De cette experience de se 
faire habiller en clown, il y a eu un retour a 1'enfance que plusieurs participantes ont 
exprime. Lors de l'echange de paroles de fin de seance, Catherine a parle du sentiment 
d'inconfort de devoir attendre son tour: « Mon clown, c 'est relie a mon enfance et m 'a 
fait vivre la tristesse que j'ai eu pendant majeunesse d'etre toujours a I'ecart. Ca m 'a 
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fait vivre des emotions ». Elsa et Laurence ont parle de la projection dans leur role du 
clown et expliquent que le fait d'etre deguisee leur a permis, comme l'enonce Carp 
(1998) de penetrer la persona et d'acceder au Soi : « Je me suisfait deguisee etj'ai bien 
aime Vexperience car c'est beaucoup moins genant deguisee que quand tu ne Ves pas, 
j'ai vraiment apprecie (Elsa) ». Laurence en s'exprimant sur 1'interview de son clown : 
«je me suis trouvee tres bonne. J'ai I 'impression de me decouvrir un nouveau talent. En 
meme temps, je me demande si lefait d 'avoir ete un clown m 'a permise d 'acter de cette 
facon. Aurais-je fait la mime chose sans nez de clown ? ». 
Comme le groupe progressait, j 'ai senti que les participantes commencaient 
lentement a tisser des liens avec leur clown et cela a marque la transition vers la phase de 
jeu de role. 
Jeu de Roles. 
Lors de cette phase, les participants, comme l'enonce Emunah (1994), sont 
prets a utiliser le medium dramatique pour explorer des situations de leur propre vie. 
« Les clients jouent et s'observent simultanement en action. La distance du jeu 
dramatique par rapport a leur realite leur permet de stimuler la fonction du Soi et de 
l'Ego »(traduction libre, p.39). Lors de cette phase au niveau du personnage clownesque, 
la personne est prete a integrer, comme le dit Carp (1998), Pexperience unique de son 
personnage: «The clown becomes integrated with the whole personality and its creative, 
healing powers are accessible to the self.. .In this way, the clown playfully expands the 
individual's repertoire, while facilitating an understanding and acceptance of their core 
nature »(p.254). 
La recherche du personnage clownesque de chaque participante a ete introduite 
lors de la deuxieme seance et s'est etalee jusqu'a la derniere seance ou elles ont fait leur 
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adieu a leur clown face au groupe. Par differents exercices d'improvisation, seule ou a 
plusieurs, les participantes ont explore plus en profondeur la specificite de leur caractere, 
ont pu se creer leur propre identite clownesque et trouver du plaisir dans la demonstration 
d'aspects de leur psyche qu'elles n'auraient jamais ose exprimer auparavant. 
Laurence decrit son clown comme suit: «Mon clown est quelqu 'un d'obsessif 
et compulsif. Elle se sent seule et a besoin d'attention... C'est quelqu 'un de charmant et 
d'attachant». 
Lou : « Barbele, lui qui aime decrocher les gens d'a cote de lui sans arret, 
incapable de ressentir la moindre poussiere sur lui, trop charge depuis qu 'il a vecu la 
legerete, il n 'endure plus aucun flocon de neige, de poussieres // est comme 
transparent, il aime etre leger, ses durs a dire comme il aime vivre dans cettepeau... ». 
Caroline : « Mon clown est un clown erotique qui me permet de sortir la gene 
qu 'il y a en moi car sur n 'importe quel sujet, je suis correct mais quand on entre un peu 
trop dans le cote erotisme, je me sens coincee. J'aimejouer ce role et ca m 'aide 
beaucoup a accepter que je peux etre comme cela». 
Par le temoignage des participantes, j 'ai pu realiser combien les femmes avaient 
integre leur personnage clownesque, qu'elles se permettaient de 1'explorer et de rire 
d'elles-memes. Un des moments les plus emouvants de ces seances fut lorsque Catherine 
a ete capable de jouer avec 1'emotion qui l'envahissait dans sa vie reelle et de la 
dramatiser avec un autre clown pour finir par en rire et faire rire le public. Elle a ecrit sur 
cette seance : «A la derniere minute, j 'ai decide d'embarquer dans mes emotions et de 
les exterioriser. Mes emotions etaient vraiment affiliees a mon clown ». 
La derniere seance a ete une seance d'adieu de chaque participante a son clown, 
les participantes ont joue, une derniere fois, chacune a sa maniere, avec son personnage 
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clownesque et nous ont, chacune, offert une grande sortie clownesque avant de tirer le 
rideau. 
L'experience des Participantes selon la theorie de 1'incarnation physique-projection 
et role dramatique 
J'ai choisi d'analyser l'experience unique de cinq participantes a travers ces 
trois aspects. Certaines participantes ont ressenti dans l'experience de 1'incarnation 
physique plus d'emotions et ont mieux realise qui elles etaient ou ce qu'elles avaient vecu 
dans leur passe alors que pour d'autres participantes, la projection et le role dramatique 
ont facilite l'emergence d'elements inconscients et leur transfert vers leur conscience. 
Lou. 
Lou est une des participantes qui avait suivi, avec assiduite, mes seances de 
drama-therapie pendant plusieurs mois. Elle avait beneficie de ces seances et etait tres 
enthousiaste pour ce nouveau projet qui serait pour elle, la derniere activite a laquelle elle 
participerait au sein de la prison provinciale car elle allait etre transferee peu apres dans 
une prison federate pour purger une condamnation de plusieurs annees. Lou a fait preuve 
d'une grande introspection et a souvent accepte de confronter et d'explorer l'inconfort 
que son personnage clownesque lui faisait decouvrir. 
Incarnation Physique. 
Quand Lou a ecrit pour la premiere fois dans son journal, parlant de ses attentes 
au niveau de la decouverte du personnage clownesque, elle faisait reference au corps en 
disant qu'il etait le lieu de toute memoire emotive du passe, present et futur. Lors de 
l'exercice Bas les masques, Lou s'est rendue compte combien l'expression de son corps 
ne refletait pas ce qu'elle vivait en son for interieur. Elle a ecrit dans son journal a ce 
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propos: « J'ai decouvert que mes positions de me tenir et de bouger n 'exprime vraiment 
pas ce dontje veux degager ». A la fin de 1'atelier, elle est venue me dire combien cet 
exercice l'avait marquee et combien dans la vie, son corps n'etait pas le reflet de ce 
qu'elle est. Lors de la marche en aveugle, je savais combien il etait difficile pour Lou de 
se laisser toucher et je lui ai propose d'etre son guide. Lou s'est sentie tres mal a l'aise de 
se laisser guider par une autre, de lui faire confiance, d'oser explorer d'autres sens que la 
vue par son corps. Elle parlait aussi de la deuxieme partie de cette experience ou elle se 
laissait bander les yeux, comme une commemoration d'un souvenir d'enfance ou elle 
avait retrouve le plaisir de se faire habiller par sa mere. Lou avait des difficultes a se 
connecter a son corps et se refugiait regulierement dans sa tete pour echapper a des 
souvenirs douloureux. A la fin des seances, elle decrira dans son journal son sentiment de 
mal etre face aux autres lorsqu'elle s'est devoilee autrement que par la parole : « Je ne 
sais pas comment trouver les mots pour me comprendre dans mes mouvements, gene, 
inconfor table, retenue ». Les encouragements ont permis a Lou d'integrer plus 
physiquement son personnage clownesque et de lui trouver sa propre demarche, son 
propre rythrne. 
Projection. 
Lors de l'exercice de marche en aveugle, Lou a saisi la chance d'etre guide pour 
projeter des aspects de Soi en l'autre. Sa partenaire de jeu 'aveugle' est devenue pour elle 
une poupee qu'elle habillait, dont elle a pris soin, dont elle etait responsable: «je me suis 
amusee comme sij 'avais une poupee vivante tres plaisante ». Lorsqu'elle porte pour la 
premiere fois le nez rouge, elle devient ce personnage qu'elle nomme Barbele. Elle le 
decrit comme une personne qui 5 'enfarge toujours, qu 'ily a toujours quelqu 'un sur son 
37 
chemin, que les problemes des autres restent colles, coinces sur elle. Le nez rouge 
devient la possibilite pour elle d'exprimer son vecu de se sentir envahie par les autres, 
l'absence de limite entre elle et les autres. Porter le costume de clown a facilite le jeu 
specifique de son clown. A travers lui, elle a ose exprimer sa pensee, son mal etre et sa 
fragilite. 
Role. 
Au cours du processus, Lou a explore plus profondement son personnage et 
decouvre des aspects d'elle-meme, dont certains plus sombres. Pas a pas, elle s'est laisse 
raconter au travers de ce personnage tout en faisant beaucoup d'allees et venues face a 
son role. Elle y entre et sort tout aussi rapidement saisie d'une peur de perdre le controle. 
Au cours des dernieres seances, Lou m'a confle combien sa mere etait autoritaire, 
'controlant' et que ses freres et soeurs, eux non plus, n'avaient pas d'espace pour 
exprimer leurs emotions. A travers son personnage, elle a pris conscience qu'elle avait 
ete, pendant son enfance, opprimee, blessee, privee de la liberie de developper son 
expressivite et son ressenti. II lui fallait toujours se controler. Elle m'a confie : « Si on 
m 'avait laissee plus libre, j 'aurais moins accumule ». 
Cette experience a ete pour Lou une source d'inconforts et de difficultes et ce, a 
plusieurs niveaux; par le fait d'oser etre son clown, de lui faire confiance, de lacher prise 
et d'etre dans le moment present, d'accepter le vide que ce personnage lui a procure et lui 
a fait vivre. Elle a cependant ete au bout du processus et a partage ses nombreuses prises 
de conscience liees a son enfance, au controle castrateur de sa mere et a ses consequences 
sur sa vie d'adolescente et puis d'adulte. Lors de notre dernier entretien, elle m'a dit 
combien le clown lui avait permis de mieux exprimer ses emotions, d'etre plus 
spontanee, de se liberer, d'utiliser plus l'humour face aux difficultes de la vie au lieu de 
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passer a l'acte. Lou a conclu son experience par Pecriture d'une lettre d'adieu a son 
clown: «j'ai adore ta presence, tu etais vrai, parfois, gene, refoule emotionnelle, triste et 
sansjoie, du calme a la tempete. Ce que j'aimerais, c'est que tu sois toujours a mes 
cotes ». 
Laurence. 
Laurence n'avait jamais experimente la drama-therapie mais avait deja 
participe, en prison, a plusieurs ateliers creatifs et m'a confie combien Part l'aidait dans 
la vie. Elle connaissait bien le milieu carceral pour avoir ete incarceree a plusieurs 
reprises depuis de nombreuses annees. Lors de notre premiere rencontre, Laurence m'a 
fait part de Pimportance de Phumour dans sa vie et de sa curiosite envers ce nouveau 
projet. A chaque seance, Laurence m'avouait qu'elle n'avait pas Penergie necessaire 
mais repartait a chaque fois heureuse d'y avoir participe. Elle n'a malheureusement pas 
pu participer a la derniere seance ainsi qu'a la derniere entrevue car elle a ete transferee 
dans le secteur maximal, celui ou les femmes perdent le droit a toute activite. 
Incarnation physique. 
Des le debut, Laurence a montre une aisance corporelle; chaque fois qu'elle 
etait sur scene, quelque chose de centre et pose se degageait de son corps. Elle s'est 
sentie immediatement a Paise et confortable pour exagerer, jouer et experimenter son 
personnage clownesque a travers le mouvement. Son clown avait une demarche lente, 
Pallure d'une petite fille timide et attachante. Tout son corps exprimait cette envie d'etre 
vue, entendue, regardee et surtout aimee. Son clown etait un doux reveur solitaire en 
attente du bonheur. 
Projection. 
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Lors de la deuxieme seance, Laurence a joue le role de l'aveugle et s'est laisse 
deguisee avec legerete en clown. Elle a, sans hesitation, accepte le choix de son guide qui 
l'avait deguisee en style tres 'Madame'. Des la pose du nez rouge, elle est entree dans 
son personnage, inventant spontanement l'histoire de ce personnage et l'a rendu touchant 
par une utilisation appropriee de son costume et par sa gestuelle. Son personnage 
clownesque s'est modifie au cours des seances suivantes. Son costume a evolue pour 
faciliter 1'emergence de ce personnage directement connecte a l'inconscient. Des qu'elle 
s'est trouvee son deguisement, Laurence l'a garde et n'en change aucun detail. 
Role. 
Le role du clown a ete benefique a Laurence qui a pu exprimer a travers lui son 
sentiment de solitude, son besoin existentiel des autres, son besoin d'attachement. Tout 
au long du processus, Laurence s'est construit un personnage clownesque proche de 
1'enfant, timide et attachant, un personnage qui demande a etre protege. Elle a pris 
confiance en elle en se coulant dans l'ici et maintenant, en osant improviser, en acceptant 
d'etre valorisee et reconnue par le groupe et ses membres. Dans son journal, elle a parle 
de son personnage comme suit: 
J'etais parfois etonnee de voir le public rire parce qu'a la limite, je ne savais pas si 
j'etais drole et j 'ai vu que oui. J'aime Pinpon et ce qu'il peut faire. Je suis d'un 
naturel timide et pas une fois, j 'ai ete genee par ce que je faisais. Cela me venait 
tout naturellement (Laurence). 
Elle a decrit son clown comme quelqu'un qui se sent seul et a besoin 
d'attention. Laurence a souvent fait rire aux larmes les autres participantes. Elle a 
ete capable de jouer en respectant toutes les consignes, d'improviser spontanement, 
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d'etre receptive a ce qui lui etait offert et d'explorer differentes facons de jouer son 
personnage. 
Malheureusement, des circonstances exterieures a l'atelier n'ont pas permis a 
Laurence de terminer l'atelier avec nous et de dire adieu a son personnage. Je regrette de 
n'avoir pas eu 1'occasion de faire un retour en parole sur son experience et de recueillir 
son temoignage. 
Catherine. 
Depuis plusieurs mois, Catherine participait a mes ateliers de drama-therapie y 
trouvant un espace ou elle se sentait libre d'exprimer ses emotions et de se sentir en-
dehors de la prison. Lorsque j 'ai introduit ce projet, Catherine m'a tout de suite demande 
de l'y inscrire. C'etait aussi le dernier atelier auquel elle participerait, sa liberation etant 
prevue pour la semaine suivant la fin du projet. 
Incarnation physique. 
Catherine etait a l'aise avec son corps et s'exprimait souvent par et a travers lui. 
Elle avait une aisance naturelle a se mouvoir et a jouer avec son corps qui exprimait 
souvent la sensualite, voire l'erotisme qu'elle pouvait offrir sans pudeur. Son corps 
semblait etre intimement lie a la sexualite. Au cours des seances, Catherine, petit a petit, 
a ose laisser transparaitre au travers de son corps d'autres emotions. Ainsi, elle a laisse 
s'exprimer sa tristesse qu'elle a pu exagerer par son clown pour nous emouvoir et finir 
par nous faire pleurer de rire. Ses larmes se transformant en plaisir d'etre la, d'etre vue 
dans sa vulnerability Elle etait authentique et tout son corps exprimait cette grande 
tristesse qui l'enveloppait: «Mes emotions etaient en lien avec mon clown ». 
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Projection. 
Lorsque Catherine a mis son nez de clown pour la premiere fois, beaucoup de 
souvenirs d'enfance l'ont submergee. Elle etait la derniere a etre interviewe en clown. 
Devoir attendre son tour lui faisait revivre la tristesse, les souffrances de sa jeunesse: 
« d'etre celle a I'ecart. Je suis la lerefille de monpere mais c 'est comme sij'etais la 
derniere. Ca m 'a fait vivre des emotions ». 
Catherine etait une des participantes qui a beneficie de l'utilisation d'objets pour 
exprimer ses emotions. Son personnage etait souvent enveloppe dans des foulards. Par 
l'utilisation d'objets, Catherine projetait ses conflits interieurs souvent lies a la sexualite 
et, peut-etre, aux abus qu'elle m'a avoue avoir vecus pendant son enfance. 
Role. 
Le personnage clownesque que Catherine a developpe etait proche de 1'enfant 
boudeur, un personnage nostalgique, un peu triste. Elle a appele Baboune, celui qui 
exprime son mal etre sur son visage. Au cours des premieres seances, Catherine donnait 
l'impression de plus faire qu'etre. Mais au fil du temps, elle s'est permis cette 
vulnerabilite de nous offrir ce qui etait la pour elle dans 1'instant, dans toute son 
authenticite de jeu et d'emotions. Lors de notre derniere rencontre, Catherine m'a dit 
combien son clown l'a aidee a vivre dans le moment present et a jouer avec les emotions 
qui sont la, sans chercher a en creer. Elle m'a dit avoir pris conscience, a travers son 
personnage, a quel point, enfant, elle s'etait sentie seule et non reconnue par son pere. 
Lors d'une seance, j 'ai propose aux participantes de jouer a la chaise musicale en clown. 
J'animais le jeu en demandant qui serait la gagnante et qui, plus que les autres, voulait 
gagner. Catherine, par son personnage clownesque, a saute sur l'occasion, que je lui 
offrais, pour gagner a tout prix. A la fin du jeu, elle etait si fiere d'avoir gagne et d'etre 
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reconnue dans son accomplissement; elle paraissait avoir retrouve la joie de l'enfant qui 
recoit ce qu'il veut car il a travaille fort pour y arriver et le meriter. Catherine ne l'a peut-
etre jamais vecu dans son enfance. J'ai senti l'autre dimension que ce jeu avait pris pour 
elle, avoir enfin quelque chose a elle, se differencier des autres participantes et du groupe 
pour trouver une identite. A ce sujet, elle a ecrit dans son journal : « Auj our d'hui, j'ai 
decouvert mon vrai clown. Celui qui prend sa place. J'avais un but a atteindre etj'ai tout 
fait pour y arriver ». 
De son clown, elle m'a dit emporter la solitude dans un sens positif et oser etre 
plusfolle car elle etait trop orgueilleuse avant pour l'etre. 
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Elsa. 
En prison pour la premiere fois, Elsa a experimente la drama-therapie avec le 
groupe que j'animais avec l'art-therapeute de la prison. Ayant apprecie la maniere 
originale de l'introduire dans chaque secteur, elle a decide de se joindre au projet de 
recherche avec Pobjectif d'etre aidee a mieux se connaitre. Elsa semblait tres appreciee et 
plutot introvertie au sein du groupe. Personne plutot reservee, elle suivait le mouvement 
sans trop se faire remarquer. 
Incarnation physique. 
Au debut des seances, je sentais une certaine resistance de la part d'Elsa et une 
certaine gene d'utiliser son corps comme outil d'expression. Elle me disait ne pas trop 
savoir quoi faire, ne pas avoir d'idee : « le non verbal est plus difficile ». Au cours du 
processus, elle a reussi a lacher-prise et a decouvrir le plaisir de s'exprimer avec son 
corps. Son imaginaire creatif l'aidait souvent a liberer son corps. Encouragee, elle a 
developpe un clown tres physique, qui se permettait d'utiliser de grands mouvements 
pour exister et faire rire le groupe. Ses entrees clownesques etaient marquees par sa 
presence physique et, au fil des seances, elle a pris davantage de plaisirs et de liberies a 
jouer avec son corps, a incarner physiquement son personnage clownesque. 
Projection. 
Le personnage clownesque d'Elsa a beneficie de l'aspect projectif. J'ai senti 
combien porter le nez de clown et son costume l'aidait a oser etre ridicule, a prendre 
plaisir a jouer et a liberer une certaine gene d'etre sur scene. Le clown d'Elsa etait plus 
extraverti. Elsa, la reservee, s'exteriorisait des qu'elle se glissait dans son costume: 
« C'est beaucoup moins genant deguisee que quand tu ne I'espas. J'ai vraiment 
apprecie ». Elle contredisait souvent mon autorite, faisant des remarques dans mon dos, 
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dirigeait le groupe dans des exercices d'echauffement, utilisait son imagination et sa 
creativite pour creer des situations ou le groupe avait le rire aux yeux. 
Role. 
Elsa a developpe un personnage clownesque tres expressif corporellement. Elle 
semblait au debut avoir besoin de direction et d'encouragement pour laisser son clown 
exister et devenir risible. Elle avait plus de difficulte a se laisser aller sur scene mais 
prenait un grand plaisir a improviser lorsqu'elle se retrouvait sur scene avec un autre 
clown. Elle existait dans et par le regard et l'approbation des autres clowns et du public. 
Elle a ecrit dans son journal : «J'ai apprecie etre plusieurs et non seule, les idees me 
venaient et I 'interaction est mieux entre clowns que lorsqueje suis seule ». Au cours des 
seances, elle etait entierement receptive au moment present et a l'ouverture au monde et a 
soi. Le clown d'Elsa etait capable de se moquer de toute forme d'autorite avec une 
certaine dose de naivete qui la rendait attachante et permettait de construire la relation 
d'empathie entre elle et la responsable du projet de recherche. 
Lors de notre derniere entrevue, Elsa m'a dit que ce projet lui avait permis de 
s'evader de prison, de trouver un cote drole en prison alors qu'il n'y avait rien de drole 
dans sa situation. Elsa a ete capable de prendre de la distance par rapport aux evenements 
de sa vie acruelle et d'y mettre de l'humour pour alleger son sentiment 
d'emprisonnement. En parlant de son personnage, elle m'a dit qu'il lui avait permis de 
prendre conscience de son opposition a l'autorite, qu'elle pouvait jouer avec cet aspect 
d'elle-meme, qu'elle avait reussi a lacher-prise plus que d'habitude parce qu'elle se 
sentait a l'aise au sein du petit groupe constitue. Elle dit que son clown etait quelqu'un de 




Caroline experimentait pour une premiere fois la drama-therapie. Ma 
presentation l'a incitee a se joindre au projet. Elle desirait pouvoir s'exprimer avec 
d'autres personnes sans fondre en larmes et apprendre a se distancier par rapport a son 
vecu d'emprisonnement. 
Incarnation physique. 
Le clown que Caroline a developpe s'exprimait corporellement. Par sa 
demarche, c'etait un clown 'erotique', soucieux de plaire au public et aux autres clowns 
en etant la plus attrayante possible. Caroline a eprouve beaucoup de difficultes pour 
incarner ce personnage a l'aspect seducteur, merae si c'etait son choix. Elle semblait au 
debut, gene par 1'expression corporelle osee de son personnage. Sur scene, elle entrait et 
sortait de son personnage jusqu'au moment ou elle a reussi a lacher-prise et a exagerer 
corporellement l'aspect erotique de son clown. A cet instant, Caroline a laisse toute 
liberie d'expression a son corps et tout dans sa demarche et tenue nous rappelait qu'elle 
avait ete une grande seductrice et que, par dessus tout, elle voulait le rester au risque de 
paraitre risible. 
Projection. 
Au cours du processus, Caroline s'est projetee dans son personnage seducteur. 
Son costume s'est precise et vers la fin des seances, elle avait trouve le costume parfait 
pour son role de 'femme fatale'. Pour elle aussi, le fait de porter le nez de clown lui a 
permis d'explorer des parties de soi qu'elle n'aurait jamais ose devoiler si elle n'etait pas 
cachee derriere le plus petit masque du monde. 
Role. 
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Au fil des seances, Caroline s'est laisse aller, a ose lacher-prise et a pris plaisir a 
la grande sensualite propre a son clown. Elle l'a decrit dans son journal comme : «Mon 
clown est un clown erotique qui mepermet de sortir la gene qu 'ily a en moi. J'aime ce 
role car il m 'aide beaucoup a accepter quejepeux etre comme cela ». Caroline a done 
pu utiliser ce personnage pour exprimer ce paradoxe, comme le decrit Crettaz (2006) : 
« d'un autre qui est neanmoins soi » (p.56). Lors de notre derniere entrevue, elle me dit 
qu'elle etait surprise de pouvoir etre aussi erotique et de pouvoir faire rire les autres avec 
cet aspect d'elle. Elle resume son experience en disant qu'aujourd'hui, elle a moins peur 




L'objectif de cette recherche etait d'analyser l'experience de la decouverte du 
personnage clownesque avec les femmes incarcerees et 1'influence de 1'incarnation 
physique, de la projection et du role du personnage clownesque sur le developpement 
personnel des participantes. 
L'incarnation physique du personnage clownesque a permis a plusieurs femmes 
de liberer leur corps des conventions sociales (etre bien habillee, ne pas trop devoiler son 
corps, avoir une demarche et une position feminine) et de l'utiliser comme instrument de 
seduction. L'erotisme, devoile par certaines femmes, a travers leur demarche clownesque 
et le comportement physique de leur clown, a trouve une resonance chez chaque femme 
du groupe. Lou s'est adressee sur ce sujet a un autre clown de la maniere suivante : « Tu 
m 'as fait pense que moi aussi, j'pourrais utiliser cesjeux de seduction qui etaient 
demeures dans mes valises au grenier! ». Par le mouvement, la plupart des participantes 
ont pu s'affranchir de certains tabous lies, notamment, a Fenfermement, comme 
T oppression corporellement de 1'incarceration, evoquee precedemment par Frigon 
(2001). Les participantes ont repris, le temps des seances de drama-therapie, possession 
et pouvoir sur leur corps. 
Les femmes participantes incarcerees ont demontre une facilite a se projeter 
dans le personnage clownesque car elles en sont proches. Elles sont, tout comme le 
personnage clownesque, de grandes affectives qui expriment leurs emotions de maniere 
forte et intense. Le clown leur a apporte un espace pour exprimer leurs sentiments et pour 
en jouer avec derision (Sylvander, 2004). Se deguiser et porter le nez de clown ont 
facilite 1'emergence de parties plus cachees, opprimees chez ces femmes. Derriere leur 
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costume, elles osaient etre elles-memes; rire de leur vulnerabilite, emouvoir le public car 
elles osaient se montrer 'a nu'. 
Au niveau du role dramatique, chaque participante, lors de la derniere entrevue, 
a declare combien la decouverte de leur clown leur avait fait du bien, leur avait permis de 
prendre conscience de differentes facettes de leur personnalite (Caroline), de souvenirs 
d'enfance parfois difficiles mais qui leur a permis de mieux comprendre qui elles etaient 
aujourd'hui (Lou et Catherine). Le role du clown leur a offert une grande liberie 
d'expression, permis d'oser montrer leur vulnerabilite dans un milieu ou la loi du plus 
fort regne. Elles ont pu exprimer une plus grande authenticite face a elles-memes et face 
aux autres. Le clown leur a permis d'apprendre a mieux se connaitre et a accepter que 
leur fragilite puisse devenir une force a travers ce personnage. Comme l'a enonce Carp 
(1998) : « ...par le clown, les participantes ont trouve la joie et le rire au seinmemede la 
douleur » (traduction libre, p.251). 
Le jeu face a l'autorite a souvent ete explore a travers le clown. Endosser ce 
personnage a permis a plusieurs femmes d'oser se confronter a l'autorite, de prendre 
plaisir a jouer avec la hierarchie, a inverser les roles. Le jeu du clown : « agit contre la 
difference de pouvoir entre le client et le therapeute et facilite la relation d'empathie 
(Carp, 1998,p.247)». 
L'analyse des resultats des seances demontre que 1'incarnation de ce personnage 
a permis aux participantes de s'evader imaginairement de prison. Comme l'a ecrit Elsa, il 
leur a permis de prendre plus de distance par rapport au sentiment d'oppression de 
1'enfermement et bien souvent par rapport a elle-meme, de prendre la vie avec plus de 
derision et d'utiliser plus l'humour dans leur vie quand celle-ci devient trop dure a vivre. 
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Auparavant, elles preferaient passer a l'acte pour sentir un temps soit peu un controle sur 
leur vie (Lou). 
En conclusion, Les femmes incarcerees ont demontre l'apport positif de la 
decouverte du personnage clownesque qui les a inities a un voyage de guerison propre a 
chacune. 
Limitations 
S'il apparait que ce projet de recherche sur la decouverte du personnage 
clownesque dans le contexte de huit seances de drama-therapie a ete une experience 
positive pour les femmes incarcerees, certaines limites a cette recherche doivent etre 
posees. Premierement, les resultats de cette recherche ne peuvent etre generalise a 
d'autres populations ou tout simplement a celui des femmes en prison, car il est le reflet 
de 1'experience unique de cinq participates et, de ce fait, limite 1'etude a ce groupe. 
Deuxiemement, 1'etude de cas ne permet pas de conclure a une relation de cause a effet 
puisque la recherche a ete realisee dans un environnement non controlable et ouvert a 
toute influence et changement, comme par exemple, l'arret premature de Laurence a la 
derniere seance, ce qui n'a pas permis de collecter son impression du projet post-session. 
L'etude de cas menee ici a eu l'avantage d'offrir de multiples collectes rendant parfois 
difficile le tri de selection des donnees pour chaque participante afin de regarder que ce 
qui se rapportait a 1'incarnation physique, la projection et le role dramatique. 
Troisiemement, bien que limite dans le temps, ce projet a court terme a 
demontre les benefices du travail du clown. II pourrait servir utilement de base a une 
etude plus approfondie du clown en drama-therapie. A long terme, le travail individuel du 
clown et son interaction avec les autres auraient pu etre approfondis et il me semble qu'il 
y aurait eu plus de prises de conscience entre le materiel projete dans ce personnage et ce 
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qu'elles sont dans la vie de tous les jours. Le personnage clownesque offre cette 
opportunity de jouer avec ce que la societe rejette et les femmes incarcerees en sont un 
exemple. 
Enfin, mon experience limitee du travail du clown, de plusieurs annees mais peu 
pratique ces derniers temps et mes debuts dans le domaine de la recherche ont constitue 
une limite a mon travail d'analyse. 
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Conclusion 
Le clown ouvre les portes d'une Vie sans pression qui accepte l'ambiguite de la 
condition humaine. Le clown montre qu'il est possible de trouver sa place dans la societe 
et de tolerer le paradoxe d'etre en devenir. Travailler avec les femmes incarcerees 
confronte a la recherche d'epanouissement, de se trouver, d'exister sous la pression de 
1'incarceration, des controles quotidiens, de retrouver un sens de soi. Le clown s'est 
immisce dans la vie des femmes avec sa naivete, son utopie et son pouvoir du rire qui 
dedramatise la marche parfois douloureuse vers la recherche de Soi. Le clown devrait etre 
offert comme antidote au malheur dans tous les milieux de vie ou la douleur est marquee 
au fer rouge dans le corps. Les femmes incarcerees ont besoin de retrouver une image 
positive d'elle-meme, de se construire un, soi propre dans l'interaction avec l'autre et de 
cesser etre un numero parmi d'autres. Les cinq participantes ont beneficie de ce projet 
pilote en osant dormer voix et corps a une partie enfuie d'elles-memes, elles ont ose 
comme le dit Sylvander (2004) se montrer a travers leur clown telles quelles etaient, sans 
honte: « profondement humain, vulnerable et proche de nous : il nous touche car a la 
difference des adultes fiers que la societe fabrique souvent, il assume sa realite sans en 
faire porter le poids a quiconque » (p.21). 
Les participantes ont su utiliser l'espace creatif offert dans ce travail 
psychotherapeutique afin de se decouvrir et de se surprendre. En conclusion, Sylvander 
(2004) cite Lafargue sur le potentiel d'un espace creatif en therapie comme: « Instaurer 
un espace de creativite, c'est dormer au sujet la possibility d'explorer un territoire ou il se 
detourne progressivement du symptome dans une activite hautement structurante de 
construction progressive du sens » (p.23). 
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Recommandations 
Je recommande au chercheur, qui voudrait approfondir cette recherche en 
animant des ateliers de decouverte du clown, d'acquerir une formation approfondie des 
techniques de clown car une tres bonne connaissance du personnage clownesque est 
indispensable pour amener un travail personnel en profondeur chez les participants. 
J'encouragerais la mise sur pied d'un projet a plus long terme afin d'avoir la 
possibility d'explorer la decouverte du personnage clownesque plus en profondeur et sur 
une plus grande periode pour consolider les apprentissages. 
Au niveau de la drama-therapie, comme l'a constate Baer (2008), il serait 
interessant d'utiliser 'les neuf processus' developpes par Jones dans un projet de 
decouverte du clown afin d'explorer Papport du clown en fonction de l'incarnation 
physique, la projection dramatique, le temoin actif et l'empathie ainsi que la distance 
therapeutique. 
La recherche sur la decouverte du personnage clownesque semble prendre de 
l'importance en drama-therapie grace a d'autres recherches sur le sujet realisees avec 
d'autres groupes cibles (Baer, 2008; Roy, 2009). Les resultats de ces recherches 
conforteront, sans doute, la place effective du clown dans la formation en drama-therapie. 
En conclusion, le projet de recherche a permis de montrer que le clown est un 
outil efficace et qu'il permet aux femmes incarcerees d'explorer et d'acquerir par 
l'humour de nouvelle perspective du Soi. 
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Annexe A 
Lettre aux agents de la paix 
Un projet de recherche unique sur la decouverte du personnage clownesque avec les 
femmes incarcerees. 
Bonjour a vous, 
Certains me connaissent et d'autres moins, je m'appelle Marie-Emilie et je suis stagiaire 
en drama-therapie Depuis fin septembre, je propose des ateliers de therapie par l'art 
dramatique aux femmes incarcerees. Je fais ce stage sous la supervision de Benedicte 
Deschamps, art-therapeute a la prison. Un bon nombre de femmes ont participe a mes 
ateliers durant ces quelques mois. La drama-therapie utilise le jeu theatral comme outil de 
changement et de prise de conscience de ses propres difficultes de vie. Les femmes dans 
le cadre de mes ateliers, ont pu trouver un espace ou exprimer leur difficulte, explorer 
leur emotion et apprendre a mieux les definir. Elles ont ose entrer dans un espace de jeu 
securisant et delimite ou elles ont pu revire ou vivre un etat de liberie proche de celui de 
Penfance. Par le jeu dramatique, elles se sont confrontees a leur realite, a leur passe, a ce 
qui les avait amene en prison, a une prise de conscience face a leur acte et a une envie de 
changer leur mode de fonctionnement. Pour beaucoup de femmes, venir a mes ateliers 
leur permettait d'avoir un espace sans jugement ou elles pouvaient decompresses, se 
sentir entendue, ecouter et developper l'empathie vis-a-vis de l'une et l'autre. 
Prochainement, je commencerai mon projet de recherche base sur la decouverte du 
personnage clownesque et des benefices que les femmes peuvent en tirer. J'aimerais 
partager avec vous la raison de cette recherche et en quoi je crois qu'il peut etre positif 
pour les femmes, car vous etes un relai inestimable. Je remercie d'avance tout 
particulierement les agents de la paix pour votre soutien durant tous ces mois. Je fais 
done encore appel a vous pour pouvoir mener a bien ce projet. 
Descriptif du clown : 
Le clown que j'aimerais explorer avec les femmes incarcerees n'est pas celui du cirque 
mais bien celui proche de l'enfance, celui qui s'emerveille de tout et rien, qui prend la vie 
avec derision, qui vit intensement mais qui a ses grande capacite de jouer de la vie et de 
prendre de la distance par rapport a ce qui lui arrive ou subit. De petit rien, il les 
transforme en quelque chose d'unique, de magique. II n'a pas besoin de grand-chose dans 
sa vie pour etre emerveille. II existe que dans la relation a l'autre et a une grande capacite 
d'empathie. Le clown est un personnage vulnerable qui ose montrer cette part de lui-
meme aux autres et d'en rire ou de nous emouvoir en tant que public. 
Descriptif de 1'atelier : 
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Ce projet sera etabli sur deux mois a raison d'une seance par semaine et offert a six 
femmes. Par des jeux d'improvisations, d'exploration du corps, de la voix, de ce qu'elles 
sont, les femmes apprendront a decouvrir le clown qui vit en elles, a accepter de montrer 
leur vulnerability aux autres et d'en rire d'une maniere approprie puisque ces jeux seront 
developpes dans un espace de jeu securisant et sans jugement. 
Apports pour les femmes et la vie en prison : 
Travailler en petit groupe et au sein d'un atelier de drama-therapie amenera les femmes a 
s'exprimer dans un cadre sur, depourvu de jugement et adapte a leur besoin. Elles 
decouvriront par le clown un moyen non menacant d'exprimer leur emotion de maniere 
appropriee, de s'ecouter entres elles, de prendre conscience de leur mode de 
fonctionnement, d'etre plus flexible, de retrouver une image positive d'elles-memes, de 
developper l'empathie, d'avoir un meilleur impact de vie sur le secteur en s'appropriant 
un comportement mieux adapte face aux rapports interpersonnels. Ce personnage qu'elles 
decouvriront en elles leur permettra done de se reconnecter a soi et aux autres sur un 
mode plus authentique, detendu et avec humour. 
Je crois sincerement que les femmes qui seront interessees a participer a ce projet seront a 
meme de s'adapter plus facilement aux contraintes de la prison car elles auront un espace 
ou exprimer leur emotion, seront capable de prendre plus de distance face a leur situation 
et de se responsabiliser par rapport a leur acte. 
Profil des femmes pour ce projet: 
II n'y a pas un profil en particulier recherche dans le sens ou il peut etre porteur a toutes 
les femmes. Je pense qu'il est important que les femmes soient pretes a entrer dans un 
espace de jeu qui les amenera a un travail personnel sur elles-memes. Je pense que la 
decouverte du clown peut amener les femmes plus timides, plus reservees, plus 
offensives a retrouver une confiance en elles et aux autres. Merci une fois de plus a 
l'attention que vous porterez a ce projet et a votre soutien. Marie-Emilie Louis 
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Annexe B 
Formulaire de Consentement a la participation d'un atelier sur 
l'exploration du clown interieur par la drama-therapie 
But: 
Le but de cette recherche est d'explorer le processus du clown interieur par la drama-
therapie et de faciliter 1'experience personnelle et de groupe. Le partage d'experience 
servira a identifier les themes qui emergeront et d'appuyer les apports potentiels du 
processus du clown dans le milieu carceral. 
Procedures : 
Une serie de 8 sessions a raison de deux heures par semaine sera proposee une fois par 
semaine et dirigee par la facilitatrice. Les participates seront invitees a partager leur 
experience ainsi que de tenir un journal personnel. 
Avant de commencer les sessions, la participate sera invitee a une interview individuelle 
menee par la facilitatrice afin de determiner si la participation a cette recherche peut etre 
benefique pour elle. Les participantes seront ensuite invitees a participer aux 8 sessions 
qui seront suivie par une derniere interview post-sessions. Si il y'a absence, la 
facilitatrice demande d'etre avertie a l'avance par memo. 
Risques: 
A ma connaissance, cette permission ne causera aucun inconvenient personnel. 
Cependant, certaines personnes pourraient avoir certaines reactions, sentiments 
inconfortables due a la nature personnelle de l'exploration. Si la personne trouve que ce 
sentiment persiste, la facilitatrice sera disponible pour parler des inquietudes et assurera 
au besoin une autre personne de reference, apres consultation avec son directeur de 
recherche. 
Je comprends qu'une fois le rapport termine, les enregistrements video seront detruits. 
Avantages : 
Le groupe pourra etre un support au processus du clown par la drama-therapie ou les 
participants pourront partager leur experience. Le processus du clown peut etre un outil 
enrichissant et amener plusieurs aspects positifs comme la capacite de spontaneite, de 
creativite, du rire, de la confiance en soi et aux autres, de mieux se connaitre a travers un 
personnage qui vient de soi. En partageant votre experience, vous pouvez contribuer a 
une meilleure comprehension de l'experience de la drama-therapie dans le milieu 
carceral. 
Confldentialite : 
Je comprends que la confldentialite sera entierement respectee. Ni mon nom, ni celui de 
l'etablissement ou mes sessions de drama-therapie ne sera divulguee. De plus, aucune 
information permettant 1'identification de l'etablissement ou Identification du personnel 
et de la clientele de l'etablissement n'apparaitront dans le rapport de recherche. 
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Je, , soussignee, permet a Marie-Emile Louis, stagiaire en 
drama-therapie l'autorisation d'enregistrement video des sessions de drama-therapie. 
Je comprends que ce materiel pourrait servir a l'ecriture du rapport de recherche de 
Marie-Emilie Louis pour le programme de Maitrise en drama-therapie de l'Universite de 
Concordia. II est entendu que cette recherche portera sur la pratique du processus du 
clown interieur par la drama-therapie en milieu carceral feminin. 
Je consens egalement a ce que Marie-Emilie Louis me contacte au cours de Fete 2010 
afin de verifier avec moi si ce qu'elle a ecrit dans son rapport de recherche correspond 
reellement a mon experience en drama-therapie. 
Cocher: OUI: NON: 
Adresse ou telephone ou jepourrai etre contactee cet ete (juin-juillet-aout) : 
Je comprends que je peux retirer mon consentement n'importe quand avant le sortie de ce 
rapport de recherche, sans explication, en contactant Marie-Emilie Louis ou son directeur 
dethese 
Cette decision n'aura aucun impact sur ma participation aux sessions de drama-therapie. 
J'ai lu et compris le contenu de cette formule et je donne mon consentement. 
Signature : Temoin : 
Date : Date : 
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Annexe C 
Formulaire de consentement pour utilisation d'enregistrement 
audiovisuel 
fORrvolfhftt a)e <3^ Sg(0TE:nt/4' / CoHiE^ JT feft-H 
Authorization for photography, video recordings, audio recordings, and the use of case material 
related to the arts therapies. 
Authorisation pour photographie, cinematographie, enregistrements sonores et I'utilisation du 
material cliniqve au sujel des therapies par les arts. 
1, the undersigned _ 
Je, soussigne(e) 
authorize 
to take any/a prendre/utilser: 
• photographs/^AorograpM'es 
• video recordings/cmemafograpAie 
» audio recordings/ewegisrmn£H«.s sonores 
• case material/material clinique 
YES/OUI NO/NON 
that the therapist deems appropriate, and to utilize and publish them for educational purposes, 
provided that reasonable precautions be taken to conserve confidentiality. 
que la ou le therapeute jugera opporlim et a utiliser et publier pour des fins educatives, a la 
condition que des precautions raisonnables soient prises pour que soit conservee la 
confidentialite. 
However, I make the following restriction(s/)//'e';nete cependant les restrictions suivantes: 
Signature of Participant/.S7gnarw7"e du (de la) participant(e) Date 
Signature of Guarantor/Signature du garant Date 
Witness to Signature/Temom a signature Date 
AnnexeD 
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Annexe F 
Questionnaires-Interview post-recherche : 
1) Quels sont vos impressions generates apres avoir participe a 8 seances du projet 
de decouverte de son clown interieur ? Parlez-moi de votre experience ? 
2) Que vous a apporte la decouverte de votre clown ? Que vous a-t-il appris sur 
vous-meme ? 
3) Quel changement, s'il y a eu, la decouverte de votre clown vous a apporte au 
niveau de la creativite et de la spontaneite ? 
4) Quelle difference avez-vous remarque au niveau de la spontaneite et de la 
creativite avant et apres les 8 seances ? 
5) Qu'emportez-vous de votre personnage du clown dans votre quotidien ? 
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Annexe G 
Structure des huit seances de cette recherche 
Seance 1 
Participantes : Lou, Laurence, Catherine, Elsa, Caroline, Melissa et Josee,. 
- Introduction au projet, journal de bord. 
- Chaque participante s'introduit en disant: « Je suis tres bonne a.... » 
- Ecriture de leur objectif personnel dans leur journal de bord 
- Jeu mime transformation de l'objet: « Ceci n'est pas... » 
- Improvisation « Bas les masques » 
- Cloture avec la passe de l'energie 
- Ecriture dans leur journal sur Fexperience vecue 
Seance 2 
Participantes : Melissa, Lou, Laurence, Catherine et Caroline. 
Discussion informelle 
Rappel de la seance precedente 
Echauffement avec la clappe 
Jeu du Pan-pan pour faciliter la spontaneite 
Miroir a deux 
- Naissance clown : Promenade en aveugle 
Interview improvisee des premiers clowns 'aveugle' 
- Partage sur Pexperience et moment d'ecriture personnel dans leur journal 
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Seance 3 
Participantes : Lou, Laurence, Catherine, Elsa et Caroline. 
Discussion informelle 
Echauffement corporelle menee par chaque participate 
Jeu mime « Ceci n'est pas... » 
Continuity de Naissance clown : Promenade en aveugle 
Partage sur l'experience et ecriture personnelle dans leur journal 
Seance 4 
Participantes : Elsa, Laurence et Caroline. 
Discussion informelle 
Coffre imaginaire 
Naissance clown individuelle sous un foulard 
Partage sur 1'experience et ecriture personnelle dans leur journal 
Seance 5 
Participantes : Elsa, Laurence, Lou, Catherine et Caroline. 
Discussion informelle 
Chaise musicale 
Marche espace clown 
Chaise musicale en clown 
Partage de 1'experience 
Entree clownesque individuelle 
Ecriture personnelle dans leur journal 
Seance 6 
Participantes : Elsa, Laurence, Lou, Catherine et Caroline. 
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Discussion informelle 
Travail sur precision de la demarche personnelle de chaque clown 
Echauffement corporelle conduit par chaque clown en gibberish 
Improvisation deux et trois clowns 
Partage sur 1'experience et ecriture personnelle dans leur journal 
Seance 7 
Participantes : Elsa, Laurence, Catherine et Caroline. 
Discussion informelle 
Demarche clown 
Jeu des categories en clown 
Duo et trio improvisation clown avec une parlant gibberish et l'autre qui 
traduit 
Solo improvisation clown avec objets 
Partage sur 1' experience et ecriture personnelle dans leur journal 
Seance 8 
Participantes : Elsa, Lou, Catherine et Caroline. 
Discussion informelle 
Histoire collective inventee : « II etait une fois cinq clown... » 
Adieu solo a leur clown 
Ecriture d'une lettre d'adieu a leur clown et d'un mot a chaque participante. 
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